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Faut-il continuer d’organiser des élections présidentielles en Afrique ?

Le Monde, 10.09.2016 Faut-ilA continuerA da€™organiser des A©lections prA©sidentielles en AfriqueA ? Cette question
peutA AdtreA jugA©e provocatrice par les idA©ologues de la dA©mocratie enA Afrique. Cependant, elle fait suite A une observa
des A®©lections sur le continent africain ces vingt-cing derniA’res annA®es, particuliA rement la derniAre A©lection
prA©sidentielle auA Gabon. LorsqueA Jacques ChiracA jugeait, au dA©but des annA©es 1990, queA A«A la dA©mocratie est
unA luxeA pour IA€™AfriqueA A», beaucoup da€™Africains, y compris les intellectuels et politiques sA€™en A©taient offusquAc
ans aprA’s, la rA@alitA© du terrain ne lui donne-t-elle pas raisonA ?

La dA©mocratie A©lectorale en Afrique a A©OchouA®© parce que les AGlections, notamment prA©sidentielles, donnent da€™ok
trois constantes qui militent, A mon sens, pour leur abandon. La dA©mocratie, un luxe ? PremiA rement, lA€™AGlection
prA©sidentielle est improductive car non seulement elle est trA’s onA©reuse pour les pays africains, mais elle produit trA"s
peu de rA@sultats positifs dans la vie des populations.A La prA©sidentielle ivoirienne de 2010 a AOtA®© reconnue par la€™ense
des observateursA comme I&€™une des plus coA»teuses auA monde.A Le coA»t de la€™organisation du scrutin a AGtA® estir
300A millions da€™euros, ce qui en faisait [A€™A®lection la plus chA're da€™Afrique. La dA©mocratie en Afrique, dans des p
et trA’s endettA©s, est devenue un vACritable luxe. Ces pays font trA’s souvent appel A des financements extA©rieurs auprA S
de lA€™Union europA©enneA et da€™autres bailleurs pourA organiserA les prA©sidentielles. Mais tout cela pour quels rA©sult
de nombreux pays, la€™A®©lection met aux prises des factions, gA©nACralement A base ethnique et depuis longtemps
embourbA©es dans des luttes deA pouvoirA fratricides. De fait, le niveau de violence A©lectorale (avant, pendant et aprA’s)
est devenu la jauge du bon dA©roulement et de la crA©dibilitA© da€™une AClection. La derniAre prA©sidentielle du 27A aoA»
Gabon sa€™est terminA©e par des violences exactement comme enA 2009. Les violences A©lectorales les plus graves sont
celles qui se sont dA©roulA©es auA KenyaA enA 2008, puis en CA’'te da€™Ivoire enA 2010 et, plus rA©cemment, auA Burundi
Le scrutin prA©sidentiel A A venirA en RA©publique dA©mocratique du Congo (RDC) a dA©JA gA©nAGrA®© des violences avat
que Ia€™on ne se rapproche de son organisation. En outre, mA2me dans les pays considA©rA©s comme les plus avancA©s d:
la consolidation de la dA©mocratie comme leA Ghana, leA Mali, leA SA©nA©gal, et leA BAGnin, la prA©sidentielle a polarisA©
tensions et lA€™on a parfois frA'IA© la tragA©die. Entendons-nous bien, |a€™absence de brutalitA© visible ne signifie pas quas
de violation, mA2me symbolique, des droits de IA€™homme par la restriction des libertA©s politiques, notamment
la€™emprisonnement, les tortures et les menaces des opposants, ainsi que des acteurs de la sociAGOtA® civile (syndicats,
unions, journalistes, etc.) avant ou aprA’s une AClection. Ces violences en gA©nA©ral dA©bouchent sur la conservation du
pouvoir par le prA©sident sortant ou le rA©gime en place. DeuxiA'mement, les A©lections prA©sidentielles en Afrique ne
dA©bouchent que trA’s rarement sur une alternance. En dehors de quelques pays comme le Ghana, le Mali, le SA©nA©gal, le
BA®niIn et le Malawi, A€ ™alternanceA politiqueA sa€™est faite soit par le biais des putschs ou soulA"vements populaires lors d
A«A printemps arabeA A», soit elle ne si€™est pas rA©alisA©e. Le mA2me prA©sident, le mA2me clan ou systA'me, trentenair
cinquantenaire, demeure au pouvoir. Il en est ainsi duA TogoA et du Gabon, puis, dans une certaine mesure, de toute la
sous-rA©gion de IA€™Afrique centrale notamment IA€™Angola, le Congo, leA Tchad, laA GuinA©e A©quatoriale, leA Cameroul
loin, leA ZimbabweA et lA€™Ouganda. Inculture dA@mocratique des classes politiques africaines La tendance, la grande, reste
la foire aux modifications des Constitutions pour que des prA©5|dents qui avaient acceptA© aux forceps le multipartisme,
demeurent au pouvoir vingt-cing ans aprA’s 1a€™instauration de la dA©mocratie. Aujourda€™hui, ils sont nombreux A
seA lancerA dans 1a€™aventure de la modification constitutionnelle en vue deA conserverA le pouvoir, A 1a€™instar du Burund
Congo et duA Rwanda. Ce sont des prA©sidents qui organisent lA€™A®lection, et la gagnent inA©luctablement. Dans un pass/
rA©cent, Abdoulaye Wade avait essayA© ce passage en force. En CA'te da€™Ivoire, la tentation reste grande avec leA projetA
nouvelle Constitution prA©vue par le rA©gime en place. Au BA©nin, ce na€™est pas faute da€™yA avoirA pensA©. AuA Burki
tentative de Blaise CompaorA© a connu une fin fatidique. En RDC, les manA“uvres sont en cours pourA trouverA les ressorts
juridiques da€™une A©ventuelle prolongation du mandat de Joseph Kabila. Ces manA“uvres qui trA’s souvent provoquent des
violences, dA©bouchent inexorablement sur la contestation des rA©sultats. Ce qui nous amA ne justement au troisiA"me
pointA : la contestation des rA©sultats est devenue quasi consubstantielle A Ia€™exercice de ces scrutins et dA©note Ia€™inct
dA©mocratique des classes politiques africaines. L& ™opposition dA©nonce toujours des fraudes et demande I&€™annulation:
la€™A®lection. Depuis le 30A aoAxt, date de proclamation des rA©sultats de la prA©sidentielle gabonaise, le candidat de
la€™opposition, Jean Ping, nA€™a cessA© deA crierA A la fraude tout en s&€™autoproclamant lui-mA2me vainqueur du scrutir
de la RA©publique en dehors de tout cadre juridique. EnA 2015, enA GuinA©e, Ia€™opposant Cellou Dalein Diallo rA©clamait
reprise de Ia€™A®lection avant mA2me la fermeture des bureaux de vote. Lors de la prA©sidentielle ivoirienne de 2015, les
candidats de la€™opposition tels Mamadou Koulibaly et Essy Amara ont suspendu leur participation avant mA2me I1A€™ouvertu
des bureaux de vote, dA©nonAgant de graves |rrA©guIar|tA©s et la mainmise du prA©S|dent sortant, Alassane Ouattara, sur le
processus. En face, le pouvoir, qui contrA’le les organes A©lectoraux pompeusement quaI|f|A©s da€™A«A indA©pendantsA A»
toujours en brA che les contestations et recours des opposants et proclame vainqueur le prA©sident en place. Penser
autre chose que Ia€™A®@Ilection Sur le continent, les AGlections prA©sidentielles donnent A A voirA cette mA2me complainte de
de tricherie et de manque de transparence et dA€™A©quitA©. Pourquoi organiser une A®lection dont le processus est de toute
faA8on remis en cause et ne dA©bouche que rarement sur la€™alternance, mais plutA’t sur des violences, et des mortsA ? Mo
argument est qua€™il ne faut pas organiser da€™A®lection prAGsidentielle dans certains pays africains. Ne pas leA faire,
caE€™estA A©pargnerA des vies humaines, ca€™est A©pargner de 1a€™argent, cA€™est sa€™AO©manciper da€™acteurs polit
Le gain humain, A©conomique, moral etA politiqueA de la non-organisation de prA©sidentielles lA€™emporte sur le maintien da
simulacre qui ne vise qUAE™A A satisfaireA la communautA®© internationale. Le modA le dA©mocratique occidental, contrairem
la pensA©e distilA©e, n&€™est pas universel. Chaque sociAOtA© devrait s&€™inventer son propre modA“le deA gouvernance;
sa pA©rennitA© dans la paix et le progrA’s. A ceA titre, lA€™A®lection prA©sidentielle pourrait A2tre maintenue uniquement da
pays 0A! |a€™expA©rience semble fructueuse. Mais, dans les autres, il fautA penserA A autre chose, avant que IA€™Occident
trouve &€" encore a€" une autre A«A solutionA A» A A imposerA aux Africains, faute da€™avoir trouvA© par eux-mA2mes. Le r/

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 23 April, 2024, 20:10



Burundi - ARIB.INFO Website

parlementaire, entre autres, peut peut-A2treA contribuerA A A rA©duire tensions et violences A 1a€™A©chelon rA©gional ou loc
que national. Aussi, un candidat A la prA©sidentielle ivoirienne de 2015 avait proposA®© la brillante idA©e da€™un systA 'me tol
fait inA@dit fondA© sur une prAGsidence tournante entre les rA©gions ou blocs ethniques. L&E™ACpicentre de 1a€™A®lection
dans la rA©gion chargA@e deA dAGsigner, parmi ses Aclus, celui qui accA©dera A la prA©sidence. LAE™on pourra|tA exigerA
candidat visant un siA"ge rA©gional, puis la prA©sidence, da€™obtenir un quota de signatures dans les autres rA©g|ons Ce qu
la€™amA nerait A organiser une campagne nationale. Le prA©sident AGlu se prA©vaudra|t ainsi dA&€™une double IA©g|t|m|tA(
nationale. Ce systA'me parlementaire tournant aurait 1€ ™avantage deA rA©glerA la question ethnique rA©currente, deA pacifie
Aclections etA garantirA |a€™alternance. Par Alfred Babo Alfred BaboA est da€™origine ivoirienne. Il est sociologue et profes:
da€™Aotudes internationales A 1a€™universitA© amA®ricaine de Fairfield (Connecticut).
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